
d e la concierge, qui lui déclara avoir vu le jeune 
h o m m e rentrer la veille, ayant l'air tout heureux. 

— Il est assurément chez lui, dit-elle. Je suis levée 
depu i s quatre heures du matin, et j e ne l'ai point vu 
descendre . 

I ~ R . . . remonta, frappa de nouveau, appela a 
p l u s i e u r s reprises . Léopold ne répondait pas . 
. — C est étrange, pensa .M. H..., qu'un pressentiment 
funèbre ass iégeai t . 

Il se décida à enfoncer la porte. Léopold était éten
d u dans son ht , inanimé. Un médecin, mandé a la haie , 
ne put que constater la mort. L'infortuné jeune hom
m e avait pendant la nuit succombé a la rupture d'un 
a a é v r i s m e . 

On comprend le désespoir de la fiancée. 

— CllRONIOlK IIES TRICOTS 
c o n t i n u e a se grossir. 

j e u n e homme.- après s'être fait dé-

La lugubre série 

(In malheureu_ ... 
•eaver dan* un tripot de l'avenue des l 'hi losopb 
j i u r n o m m e ainsi a cause des grecs qui y ont établi 

eur g î t e - - s est pendu lundi dans un kiosque, fai
sant partie d'une habitation de plaisance, s ituée 
d a n s l'île de Iieauté, à Nogent. 

Ce suicide a vivement é m u le propriétaire de la 
« villa » et tous les habitants de la paisible com
m u n e . 

Le corps a ramené à Paris . 
Il est bien a craindre que ce nouvel exemple ne 

serve pas p lus que les précédents aux infortunés 

Jugeons, saisis par la passion du jeu, et qu 
«ire quot id iennement plumer, en a " 

gueurs du tapis vert — et le talent d 
.habiles qu'eus . 

— L E «R IME n 
•certaines affaires, on^donn 
douceurs , qui n'ont d'autre but que de les a m e n e r „ 
faire des aveux. On a demandé a chacun d'eux ce 
qu il dés ira i t . 

Chose incroyable et pourtant vraie, la femme l'e-
nayron s'est plainte que les l ivres ou'on mettait à sa 
disposit ion étaient trop sérieux . e d e demandait des 
romans . Comme bien l'on pense , il lui a été répondu 
qae les règ lements s'\ opposaient . 

L'ex-pharmacien a beaucoup insist -pour avoir de 
quoi fumer. Il voulait auss i un couteau, Ce qui lui 
a é té refusé. On lui a répondu qm'il s'était montré 
trop exalté en apprenant que sa t e m m e avait fait des 
aveux complets . 

Quant à Lucien Fenayron, il a répondu qu'il n'avait 
besoin de r ien . 

lumanche . un grand nombre de curieux sont a l lés 
.à chatou pour voir, rue d'Kpremesnil, la maison où 
a é,.é commis le cr ime . 

C'était un défilé sans fin de curieux appartenant à 

le l o u r d e l 'enterrement, le juge de paix vint pagne de Melun, où son chef de cabinet lui ap 

attrontant les ri 
« joueurs plus 

Ainsi que cela a l ieu dans 
aux inculpés quelques 

apposer les scellés sur le cercueil. 
» Mais, u s e première autopsie n 'ayant donne 

aucun résultat au point de vue de la découverte 
du poison, vous avez repris votre sang-froid, 
\ ous aviez même peine à dissimuler votre con
tentement, et c'est avec une sorte de joie que 
vou» êtes allé trouvé à Remiremont l ' inspecteur 
d« la Compagnie d'assurances, auquel vous avez 
• i t : 

» ... A propos, ma nièce est morte. 
» Dites plutôt , répondit l 'inspecteur, que votre 

nièce est morte à propos. » 
M. le président rappelle qu'une seconde autop

sie a permis de découvrir dans le cadavre d'Er-
nestine Martine des traces évidentes de stry -
ennine et d'arsenic. 

L'audience continue p a r l a lecture de divers 
documents relatifs au passé et à l î conduite 
habituelle de Martine. Un entendra ensuite les 
médecins experts. 

porte tous les jours le portefeuille de son mi
nis tère . 

S heures, 20. 
M. Jules Ferry est également entendu aujour

d'hui p a r l a commission du budget, au sujet du 
surcroît de dépenses qu'entraînera l'applica
tion de la loi sur la gratuité de l'instruction 
primaire. 

Il parait que, pour assurer aux instituteurs le 
supplément de trai tement qu'ils tenaient des 
communes, il faudra 18 millions. 

L e d r o i t d ' a s s o c i a t i o n 

Paris , 23 juin, 2 heures 10. 
La commission relative au droit d'associa-

l'abbé Roussel et plusieurs députations des éco 
les libres de Paris. 
_ A la suite de ce scandale, le conseiller de 

1 ambassade russe Arapofl' et l 'attaché naval 
Newaskowitsch devront quitter leur poste pour 
s être compromis avec Mailing. 

La f ami l l e M a g n e 
La mort frappe sans merci dans le3 rangs de 

la famille Magne. 
Dernièrement, nous annoncions deux deuils 

qui atteignaient cettefamille.i l faut enregistrer 
encore la mort de Mlle Magne, sœur de l 'anciea 
ministre des finances, ea religion sœur Anne-
Madeleine, décédée au couvent de la Visitation, 
a Bergerac. Une belle-sœur du ministre, égale 

, . ' - » commission relative au droit d associa- ment religieuse dans le même couvent e s t a 
tion examine et discute les termes du rapport t o u t e extrémité couvent, est â 
de M. Marcel l larthe, sur les syndicats profes- I 
sionnels 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

(Service spécial) 

AFFAIRES D'EGYPTE 

toutes les c lasses de la sociétés . Les marchand , _ 
vins et restaurants de la localité ont fait une recette 

•énorme. 
— HoRRiiiLF MORT. — A trois ki lomètres dePoui l ly . 

une sinistre di couverte a été faite dans u n e d e s c a 
hutes construites au ir i l ien des v ignes . I n cadavre 

s e trouvait en gagé dans la cheminée de cette ca-
« r e , et si étroitement qu'il a fallu tout démol ir 
o u r le retirer. 

C'était le corps d'un jardinier, â g é de vingt et un 
ans , nommé liuinoret. 

Il aura voulu péneterpar la cheminée dans la mai
sonnette, dont la porte était fermée, et il a été pris 
c o m m e dans une gaine, sans pouvoir ni remonter ni 
descendre. Le molheureux a dû endurer des angois
s e s atroces et u n e bien douloureuse agonie . 

La mort remontait à douze ou quatorze heures 
•quand l e cadavre a été découvert . 

— L' ru-t.KMENT DE LA MORGBE Avant-hii 
après-midi, tout d'un coup et sans que rien ait pu 
faire prévoir cet accident, fe parquet de la sal le d'ex
position de la Morgue qui mesure plus de soixante 
mètres carrés de superhrie a disparu dans un trou 
de quatre mètres de profondeur. 

Il n'y avait pas d'exposition, pareeque les corps 
sont tenus depuis quelque temps dans une autre 
salle, enfermés d a n x l e s appareils frigorifiques. 

Il n'v a pas eu d'accident de personnes , mai s , si 
l'effondrement s'était produit une heure plus tard, il 
aurai t eu les plus graves conséquences , car, à cet 
instant , de nombreux- élèves en médecine s'v se
raient trouvés réunis pour ass is ter au cours de M. 
Brouardel. 

Les bâtiments de la Morgue sont de construct ion 
récente et ne d a f n t que de 1*4. Actuellement, on y 
fait de grands travaux pour l'installation des appa
reils frigorifiques. 

TRIBUNAUX 
C o n d a m n a t i o n à m o r t 

Rodez, • ju in . 
La cour d'assises de l'.weyron a condamaé 

mor t le nommé Mezy, reconnu coupable d'un 
double assassinat. 

Londres, 2-1 juin , 9 h. 10 m. 
Le lunes, parlant du prétendu refus de l'Au

triche, de l'Allemagne et de l'Italie, de prendre 
par t a la conférence, dit que si elle ne se réunit 
pas, l 'Angleterre recouvrera sa liberté d'action 
et sera l ibre de reprendre la si tuation qu'elle 
avait dans le début Ce n'est pas que l'Angle
terre veuille en une fois recouvrer la situation 
que l le avait avant sa coopération avec la 
France . 

Mais elle en sera plus près que jamais . En 
présence de l'hostilité de quelques puissances, 
le gouvernement aura à décider s'il ne convien
drait pas de se déclarer hardiment pour le prin
cipe d une action indépendante. 

Que la conférence se réunisse ou non, le mo
ment est venu pour le gouvernement bri tanni
que de regarder les événements en face, d'en 
reconnaître l 'extrême gravité e t de décider la 
conduite que les intérêts du pays commandent 
de tenir. 

Alexandrie, 23 j u i n . 
En réponse à la dépêche du Sultan à Dervich-

Pacha, Arabi se déclare prêt a se rendre à Cons-
tantinople sur l'invitation de Sa Hautesse, mais 
il fait observer que l a rmée ne lui permettra 
pas de quiter le pays. 

Un assure que les agents diplomatiques fran
çais et anglais seraient opposes à la formation, 
pendant Ja crise actuelle, de la commission d'en
quête sur les événements du 11 juin. Néanmoins, 
les consuls étrangers recevront les dépositions 
de leurs compatriotes restés en Egypte. 

Madrid. M juin, 10 h. matin 
La presse madrilène s'occupe beaucoup de la 

réponse habile faite hier par Je ministre des 
affaires étrangères, à propos de la possibilité 
de l 'admission de l 'Espagne à la conférence de 
Constannaople, à la suite d'une invitation de 
certaines puissances. Le ministre ne niait que 
des pourparlers eussent eu lieu entre les r e 
présentants espagnols et les gouvernements 
é t rangers , tout en affirmant que l 'Espagne 
n'avait en aucune façon sollicité sa participa
tion a la conférence. 

Malgré la réserve gardée par le ministre , la 
presse de l'opposition demande des éclaircisse-
ments .e t le langage des journaux démontre que 
l'on se préoccupe sérieusement en Espagne des 
complications éventuelles que le fanatisme mu
sulman pourrai t provoquer dans le nord de l'A
frique. Au fond de tout cela, on aperçoit une 
certaine méfiance envers la France à cause du 
Maroc. 

C h a m b r e d e s C o m m u n e s 

Une r é c o m p e n s e t a r d i v e 

Par is , 33 juin. 
Une réunion doit avoir lieu aujourd'hui dans 

les bureaux de la Chambre des députés, au su 
jet d'une récompense nationale à accorder aux 
petitesfilles de Nicolas Le Blanc.inven'eur de la 
soude artificielle. Ce savant a donné pour rien 
au comité de salut public le secret de son pro-
cédé,pour concourir à la défense de la patrie en 
danger, et M. J.-B. Dumas a constaté , depuis, 
que Je prreédé de Nicolas Le Blanc avait écono
misé un «niilllardode dépenses annuelles à l'in
dustrie. 

L e r e c r u t e m e n t d e l ' a r m é e 
Par is , 24 ju in . 

La sous-commissien de recrutement réunie 
sous la présidence de M. Gambetta a décidé 
qu'il n'y avait pas lieu d 'augmenter le nombre f 228 voix contre 51 
des dispensés a titre de soutiens de famille, 
mais elle demande que la taille minimum exi 
gée pour être soldat soit portée à 1 mètre 55. 

NOUVELLES DIVERSES 

COUR D'ASSISES DES VOSfiES 

Affa i re M a r t i n e . — E m p o i s o n n e m e n t 
d ' u n e j e u n e f i l l e . 

Epinal. 2'! ju in . 
Les débats du pro-es d IMouard Martine soup

çonné d'avoir empoisonne s m frère e t accuse 
d'avoir empoisonne sa nièce pour toucher des 
primes d'assurances sur la vie, ont attiré a I au
dience une aflluence énorme. 

Martine est un ho:nme d 'une quaranta ine 
d a n s é e s , très petit et très barbu, au regard 
fuyant et à la pliysi nom,e assez fausse. 

M. le conseiller M.iliieu. de la cour dt N'ancv, 
préside les débats et. snrês la l e c u r e de l'acte 
d'accusation, procède un u • l : i tement a l 'inter
rogatoire : 

» D. Vous été-; né en H 8, à Tendon (Vosges) 
vous appartenez a une oonne famille de culti 
vateurs ; quand à TOUS, vous avez essave des 
différents métiers .- vous n avez jamais su'd de 
condamnation, mais votre réputation était dé 

Slorable. Par votre mauvaise conduite et vo= 
abitudes de dissipation, vous vous êtes réduit 

peu à peu à la geue, nreaqae à la misère, et. en 
dernier lieu vous eti-z réellement traqu > par 
vos créanciers. — K .le _ . g n a s de l 'argent 
dans les assurances. 

» D. Oui vous fais"'/. I nieller d 'assurer les 
gens sur la vie. en st pillant .énéralernent que 
le mon tan t de l 'as—rsai i vous reviendrait si 
vous surviviez a \->s e l lea ' s f — C'était pour 
randre service aux amis . 

» D. Et à vous su i tout n'est-ce pas i Rires. ) 
» Vous avez, même a plusieurs reprises, ex

torqué des assurances à votre profit à de gens 
que vous aviez! gris s au préalable f — H. 
Jamais . 

M. le président rappelle qu'en I879L l'accusé 
a fini par décider son propre frère à signer une 
police d 'assurance à sou bénéfice. 

» D. Votre frère résistait beaucoup, vous 
avez fini par triompher de ses répugnances, et 
ce malheureux est mort chez vous, trois mois 
après aveir contracte une assurance de 20.000 
francs, dont le capital devait vous revenir. 

» Quand, plus tard, vnt-e nièce, mouru t d'une 
façon également mystérieuse, on exhuma tes 
restes de votre frère, et l 'analyse chimique y 
Ht découvrir des traces d'arsenic. — R. Je suis 
innocent de la mort de mon pauvre frère, in
nocent, messieurs, innocent! » 

L'accusé répète trois fois le mot en élevant les 
bras au ciel. 

M. le président arrive à ce qui fait l'objet pré
cis du d é b a t . 1 empoisonnement d 'Ernestiae 
Martine, nièce de l'accusé : 

» Quand votre frère fut mort, vous avez in
sisté pour que sa tille vint habiter avec vous. 
Elle a refusé ; elle était établie comme modiste 
a Brug res, et vous lui inspiriez, du reste, assez 
peu de sympathie. 

» Vous avez du moins fait en sorte de la voir 
fréquemment, vous affectiez une vive tendresse 
pour elle, et vous alliez passer de temps en 
temps qua ' r e ou cinq jours dans sa maison. 

» Ernestine est morte subitement dans la nuit 
du '/ au 8 juillet 1881. Vous l'aviez assurée sur 
la vie pour 13,000 francs quelques mois aupara
vant, toujours à votre profit. 

» Dans quel but cette assurance? Votre nièce 
avait vingt ans : vous en aviez alors t rente-
huit. Il y avait peu d'apparence que cette jeune 
tille mourût avant vous. — R. (''est sur sa de
mande persistante que je l'ai assurée. 

» D. Ernest ine, avant la mort de son père, 
avait toujours eu une santé excellente. Depuis, 
elle se plaignait de temps en temps de vomis
sements violents, et ces vomissements coïnci
daient toujours avec vos séjours chez elle. Mais 
arrivons au moment de la mort, à la soirée du 
7 juillet 1881. 

» Vous avez dîné avec la jeune fille, puis vous 
êtes a'iè au café jusqu 'à lu heures. 

» Vous étiez à peine rentré que des voisins ont 
entendu des cris de détresse qui partaient de la 
chambre de votre nièce. 

» Martine. — Quand je suis reni ré , Ernestine 
étouffait. Elle m'a demandé un verre d'eau, que 
je lui ai donné avec une cuillerée d'une potion 
calmante qu'elle prenait fréquemment, feu 
après, elle tomba morte. (Sensation). 

Martine fait ce r e n t d 'uae voix entrecoupée, 
avec une grande voiubi.ité, sur un mu très 

Londres, 2:1 juin, 7 h. 40 m. soir 
M. G'adstone répondant a s ir Staffbrd North 

cote, dit que la Porte fait actuellement des ob
jections à la réunion de la conférence, mais que 
le cabinet n 'a aucune connaissance de la nou
velle circulaire de Ja Porte, publiée par les jour
naux. 

Par lant du retard de l'Autriche a adresser 
des instructior s à son représentant . M. Glads
tone dit qu'il n'y a aucune raison de supposer 
que l'Autriche prendra une position isolée. 

« Quand au maintien de l'ordre en Egypte, 
dit. M. (Jladstone, nous comptons d'abord "rju'il 
sera maintenu par le gouvernement de fait. 
Nous comptons ensuite sur les mesures que 
prendra la conférence, mais si le gouvernement 
n- maintient pas l'ordre, nos agents en Egvpte 
ont reçu des instrnetions sultisantes pour r'emé 
dier a cette situation.» 

M (iladstene constate que la question entière 
du contrôle et la neutralisation du Canal de 
Suez,*oot en dehors de lobjet de la conférence. 

Sir Charles Dilke dit que les contrôleurs ont 
reçu l'ordre de s 'abstenir de participer aux c»n -
seils des ministres égyptiens, parce que leur 
participation renforcerait le part i militaire et 
ab; iblirait le contrôle. 

M Chaplin annonce qu'il proposera lundi une 
résolution, por tant que la Chambre des com
munes regarde avec anxiété la position des na-
II maux anglais en Egypte, et qu'il croit néces
saire de prendre des mesures promptes et dé
cisives. 

C h a m b r e d e s L o r d s 
Lord Cranville dit que la réunion de la con

férence n i • plique nullement un manque de 
respect aux droits souverains du Sultan. 

irdSalisburv critique vivement la conférence 
et la politique du cabinet. Il dit que la confé
rence est une at teinte portée aux droits du 
Sultan et une imprudence. L'Angleterre doit 
soutenir le Khédive, dest i tuer Arabi et rétablir 
le xtniu >/uo. sous peine de perdre tout son pres
tige. 

Lord (Iranville blâme une telle discussion, 
;omme nuisilde à l'intérêt public. Il con l rme 
tue l 'Autriche adhère à laconférence. 

Berlin. 23juin, 8 b . soir. 
L 'ambassade turque, amenaul les cinq che

vaux donnés par le Sultan a l 'Empereur, est 
arrivée. Elle ira à Ems. 

Les journaux la disent chargée d'une mission 
politique confidentielle. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s r é c o m p e n s e s au S a l o n 
Aujourd'hui a eu lieu la distribution solennelle 

des récompenses aux lauréats du salon. Le dis
cours de M. Ferry félicite l'association des ar
tistes de sa constitution définitive, et il l 'assure 
de son concours. 

La proclamation d e ; lauréats est faite ensuite. 
Plusieurs ar t ' s tes , parmi lesquels Gervex, Picle. 
Rapin et l.'oll seront décorés à l'occasion de Ja 
ftte du 11 Juillet. 

U n e b o n n e m e s u r e 
Le gouvernement se propose de demander 

aux Chambres un crédit pour venir en aide aux 
parents des victimes de la mission Crevaux. 

L e s c o n g é s d e s l y c é e n s 
l 'n congé de trois jours sera accordé dans 

tous les lycées de 1'Ktat, à l'occasion de la fête 
du 14 juillet. 

M o r t d e M . T o u p e t d e s V i g n e s 
Paris, °:> juin. 

M. Toupet des Vignes, sénateur des Ardennes, 
questeur du Sénat, est mort cette nuit , à deux 
heures, à Montbijou. près c ivet (Ardennes). 

L a m a i n m y s t é r i e u s e 
D'une lettre particulière venant d'Egypte, le 

fremrlenblatt, de Vienne, extrait ce qui suit : 
€< Tandis que les Français et les Anglais quit

tent l'Egypte en masse,les Allemands et les Au
trichiens continuent àyv iv redans le plusgrand 
calme.("est que nos compatriotes et 'eurs frè
res d'Allemagne sont très aimés des orientaux..) 

JY o u v e m e n t m i l i t a i r e 

ETRANGER 
L e b i l l d e c o e r c i t i o n 

. Londres, 23 juin. 
Lnamhre des communes. — M. Morgan pro

pose un amendement à l'article 12 du bill de 
coercition, é tendant â l'Angleterre Je droit d'ex 
puiser les étrangers dangereux pour la paix pu-

M. Gladstone déclare qae le gouvernement 
accepte cet amendement , mais il désire que 
cette question ne soit pas résolue actuellement 
et que la décision à intervenir ne soit prise que 
lorsque le rapport sur Je bill viendra en discus 
sion. 

L'amendement de M. Morgan est adopté par 
8 voix contre 51. 
La suite de la discussion du bill de coercition 

est ajournée a ce soir. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
( Service télégraphique particulier) 

du 21 juin 1882 

Présidence de M. BBisroN. 

Voici le s o m m a i r e du Journal officiel 
d ' au jourd 'hu i : 

Loi tendant à autoriser le département de la 
Haute-Garonne à contracter un emprunt pour 
la construction d'une école normale d'institu
trices. 

Loi portant : 1» ouverture au ministre du 
commerce, sur l'exercice 1882, d'un crédit de 
'JilO.iOO francs pour la construction de l'école 
centrale des ar ts et manufactures ; 2° ouverture 
sur le budget annexe de l'école centrale des 
arts et manufactures, pour l'exercice 1882, d'un 
crédit de 1 million 120,000 francs, pour le même 
objet. 

Loi portant ouverture au ministre du com
merce, sur l'exercice 1882, d'un crédit de 50,000 
francs, pour subvention â l'exposition générale 
des produits de l 'agriculture, de l 'industrie et 
des ar ts industriels, organisée par la Société 
philomatique de Bordeaux. 

Arrêté déclarant vacante la chaire de l i t téra
ture latine et insti tutions romaines de Ja Facul
té des lettres de Poitiers. 

Décision autorisant la création de bureaax té
légraphiques municipaux. 

Décision autorisant la création d'une recette 
simple de -1« classe des postes. 

BRUITS DE COULOIRS 
M. Barode t a terminé le classement des pro

fessions de foi électorales. Son travail sera pro
chainement distribué. 

Le « Livre Jaune », qui a été distr ibué au 
jourd'hui, contient des documents au sujet de 
l'Egypte depuis le 15 novembre 1881 jusqu'au 11 
mars 1882. 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à 2 heures. 

LA PRESTATI3R DE SERMENT 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus

sion : 1» du projet de loi ; 2° des propositions de 
loi de MM. Jules Roche, Delattre et Lacôte, 
ayant pour objet de modifier le mode de presta
tion de serment devant les cours et t r ibunaux. 

M. J u l e s R o c h e repousse le projet du gou
vernement aquel il reproche de violer la liberté 
et d'influencer l'esprit du juge . 

S Ê I M A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 24 juin 1882 

Présidence de M. L E ROYER. 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à 2 heures. 

LA MORT DE H. TOUPET DES VIGNES 
M. L e R o y e r annonce la mort de M. Toupet 

des Vignes, l'un des questeurs du séna t , et 
sénateur des Ardennes. Le président prononce 
son éloge funèbre, daps lequel il vante surtout 
la loyauté du défunt. 

BONS Ï'E POSTE. DE SOMMES FIXES 
Le Sénat adopte le projet de loi, adopté par 

Ja Chambre des députés, relatif à la création 
de bons de poste de sommes fixes. 

LE CUMUL 
M. de Sa lneuve dépose unerésolution deman

dant qu'il soit interdit aux sénateurs de faire 
partie des entreprises financières, industrielles 
et commerciales. . 

La prochaine séance est renvoyée à mardi . 
La séance est levée à 3 h. 30. 

Marseille, 83 juin. 
Froments, stock dans les docks 143.062. — " " t , " j

r " 
lions de la semaine 106,283. — Ventes d n l a semai . 
85,600. - Avoine stock de ce jour 15.S54. — c a l e . JK*£ 
PU entrepôt réel 77,632. — Sucre colonial, stock a e ^ 
jour is.3<i0. — Sucre indigène 169. — Poivre bSJi-
Cacao 1177. — Alcool îoem. — Pétrole 3971. 

Graines olégineusés 70388. .,, — - . 
K Marseille, 88 ju in . 

cliBlés marché faible. Ventes de la journée 580O q t x . 
sponidles. Importations 12*58 qtx. . 
DurUombay n- 4 26,10, dito n- 6 83,50, tendre Salo-

nique rouge 28,30, tendre Azoff 85,85 le» 100 k l ' ° f ' , 
Cafés ca lmes , prix fermes, On a vendu 300 qtx-

Porto Rico à M les C0 kilos. 
J.e Havre, 23 j u i n . 

Cifés calmes, prix faibles. On a vendu 3310 sa«;s 

dont 113 Guatemala à 69. '00 Malabar à 75, 1500^Mo
tos non lavés eur septembre-octobre a al,5o et 1W»> 
dito dito sur octobre novembre à 51,50 les 50 kilos. 

Saindoux bonne demande, prix très fermes . On a 
vendu 100 tierçons Wilcox d i s p . à 74. sur j u i n ne -3,ï> 
â 73.50: jui l let à 72,25 et 72.50 les 50 k. 

Cuirs ca lmes . On a vendu 1200 (salés verts) Para a 
fil les fi kilos. : 

ARRAS.81 juin. — «25 hect. Blé froment d e r c p. 28.25; 
885 h. nié (fermage) 18 . . . ; 826 h. Blé métil 1 1 . . ; 30 h 
Seigle 13 . . . : .57 h. Escourgeon 11.55; 333 h. Avoirn-
7 . . . ; . . . h . id. semences . . . * - Total: 1MM hectolit- — 
GRAINBS OLÉAGINEUSES ET A U T R E S : 501 hect. Œillettes 
dern. p. 2s.25; . , 3 h. Lin 19.50; . . . h . Colza ; 
.8 h. ( ameline 17. . . : . . h. Vesces ; •• h. Pomme* 
de terre ; .5 h Fèves 15 . . . ; . . h. Hivernai?'" ; 
. . h . l'ois ; . . h.l i izailles ; . . h . Oignons . . . . . 
— Total : 511 hectol . — RÉCAPITULATION : céréa le s 
1096h. Graines, pommes de terre et autres511 h. — 
Total général : 1607 hectolitres. — 

"" j.h'. lu au 21 \ù\n! — Hiiiufs a'mV59vendV 
l'approv. 77; Vaches a m . 252 vend. " 

p. Lille 
p. l'approv. 77; Vaches a m . 252 vena. p . '-'"e 01 

_- rnpprov. 161; Taureaux a m . 13 vend. p. Lille 4 p . 
•'approv. 9; Veaux a m . SSSvend. p . Lille433p. l a p p r . 
125; Moulons en laine am. 313 vend. p . I.ille250p 1 ajip. 
62; Moutoustondusam. . . . vend, p L i l l e . . . p . l a p p r . 
. . . ; Porcs am. 202 vend. p . Lille 133 p . l'approv. 6J. 
— Bœuf* prix de revient au kil. surp ied I™ quai . 1 08; 
2» quai. 1 . . 3" quai. 0 85 poids moyen vif 6S0; Vaches 
I . . . 0 Ou, 0 70. p . moyen 580 ; Taureaux 0 95. O » , 
0 70, p. moyen 600; Veaax 1 25,1 10. . 95, poids moyeu 
120; Moutons en laine 1 10, 1 poids moyen 
55 Moutons tondus poids moyen . . ; 
Porcs 1 1S, 1 10, 1 05, p. moyen n o 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Ltî Jeudi 22 Juin 1882, au matin 

ACTIF _ 
Encaisse de la Banque •. 2 181.784.371 86 
Effets échus hier â recevoir 120.V35 0. 
Portefeuille de Paris : Commerce. . . 456 8S3 248 î 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 
Avances sur lngots et monnaies 

Paris, :23juin, 11 h. soir. 
LÏOfficiel puhiie ce matin un ruouve.nent m i -

titaire, por tant sur les chefs de bataillons et les 
capitaines. 

Q u ' e s t - c e q u e c e l a s i g n i f i e ? 
On lit dans la Patrie : 
« Serait-il indiscret d'adresser de nouveau 

cette question au ministre de la guerre» 
» Est-ce pour assister exclusivement à la re 

vue du H juillet, que des troupes prises dans 
les garnisons avoisinant Part i arriveront dans 
cette ville vers le 10 juillet ? 

» L'artillerie, qui ri est pas oubliée, bien en
tendu, serait casernée a l'Kcole militaire et à 
Vincennes. » 

M . P . o u s t a n à l a M a i s o n - B l a n c h e 

ûtRHlÊHE HEURE 
(Service télégraphique particulier.) 

C o n s e i l d e s M i n i s t r e s 
Paris , 21 ju in , 12 h. J0. 

Le conseil des ministres tenu ce matin 
i'Klysée s'est spécialement occupé des affaires 
d'Egypte. 

M. L. Say a déclaré que tous les rapports, re 
latifs aux différents budgets, pourraient être 
déposés du 3 au 5 juillet. La discussion pourrait 
commencer l e s du même mois pour se terminer 
vers le ib. 

A l'issue du conseil, M. de Freycinet a eu une 
conférence avec Lord Lyons. 

L a C o n f é r e n c e 
Constantinople, 2 | j u in , l h. lô soir. 

Hans la première réunion de laconférence qui 
a eu lieu hier au sujet des affaires d'Egypte 
les pouvoirs ont été échangés. 

La Conférence a notifié ofticiellement sa cons 

BULLETIN DU COMMERCE 

H. Iloustan a présenté, le 22 juin, ses lettres ' titution à la Porte. 
En secret absolu sera gardé sur les délibéra-

Le Fiparo dit que la Porte prépare une nous 
velle circulaire protestant contre la réu»ion de 
la conférence ; il ajoute que Bismarck fait tous 
ses efforts pour détacher Ja i ' rance de l'alliance 
anglaise. 

L a c o n f é r e n c e 
Par i s , 24 ju in . 

L'ambassadeur d'Autriche ayant reçu ven
dredi les instruct ions qui lui manquaient , la 
conférence s'est réunie le même jour à trois 
heures chez M. Corti. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

» M. le préaident. — Lorsque les voisins ont 
été appelés par vous, le cadavre était déjà froid; 
quant a vous, vous n avez fait venir le médecin 
<iae le lendemain a -ept heures du matin. 

» Vous eussiez pu le mander aussitôt que la 
jeane fille fut tombée inanimée sur le parquet. 

» Peut-ê t re c'était ce pas la mort, mais une 
syncope! Vous pouviez du moin- l 'espérer! -
R. Je voyais Lien qu'elle tait oiorte. Il était 
onze heures du soir \ quoi bon aller r . 'veiler 
un médecin f 

»D. Vous avez eu plu"» de h'ite a vous prtvu-
rer le cer.ificat de dé.-è-' nécessaire pour ton 
cher la prime d 'assurance. Vous éhez al•*•> 
très Inquiet, très agite 

L a c o m m i s s i o n d u b u d g e t 
Paris , 23 juin, 3 heures. 

Ce matin, la commission de la m a g i s t r a t u r e s 
entendu M. Corentin-Guyho, qui a proposé un 
système transitoire tendant à réduire a cinq le 
nombre des conseillers jugeant dans les cours 
et décidant que, dans les trois mois, un régie 
ment d'administration publique déterminera 
provisoirement,dans chaque cour et chaque tri
buna l , ^ nombre des chambres et des sièges pou
vant être supprimés. 

Le projet autorise le garde des sceaux à met
tre d'oflice à la retrai te les magistrats des siè
ges supDrimés ; en outre, la mise à la retrai te 
pourra s appliquer a tou» les autres magistrats 
dans la proportion du nombre des sièges sup 
primés. 

La majorité de la commission incline à a c 
cepter ce système ; mais elle veut savoir aupa-
vi.nt s i le garde des sceaux l'accepte et elle a 
chargé son président d'écrire a M. Humbert 
pour lui demander de venir conférer avecelle â 
ce sujet. 

Ajoutons a ce propos que tous les journau 
o n t c o m m i s , il y a d e u x j o u r s u n e e r r e u r en d i 
s a n t q u e la C o m m i s s i o n a v a i t « a t t e n d u v a i n e 
m e n t » M. le g a r d e d e s s c e a u x . M. H u m b e r t 
n'est pas venu parce qu'il ' vait pas été con
voqué. 

M. le ministre de la justice, a propos duquel 
"n apar lé d'une manière assez inexacte de «con-
gé », est en ce moment dans une situation qu'il 
est t rop facile d'expliquer. 
• Il avait tait valoir, auprès de M. le président 

de la lîépuliliq'ie dens raisons pour donner sa 
démission : I ' U M tirée du vote de la chambre 
sur la loi o" la magis t ra ture : l a u t r é tirée de 
l'état de -a santé qui exigeait un trai tement 
proui'.t n n ' v ineux . 

Il a. S'ir |.M instances <1u président de la Ré
publique, reliue-^a démission et il est aile, sur 

de créance au président Arthur. 

L 'affa i re M a i l i n g 
Nous avons raconté, l 'autre jour , qu'un pilote 

en chef du port de Kiel, nommé Meiling, a été 
arrêté et va passer en conseil de guerre, pour 
avoir vendu des plans de la mar ine militaire 
allemande au gouvernement russe, pour la 
somme de cent cinquante mille roubles. 

La Corrri'.ipi,mlance hirmhourfteoise donne les 
détails suivants sur la façon dont cette trahison 
a été découverte : 

« Il y a quelque temps déjà.un employé subal
terne de l 'ambassade russe à Perlin se présenta 
au Ministère de la marine, et demanda à parler 
au ministre. M. s tosch. 

» 11 fut éconduit et revint pendant plusieurs 
jours , toujours avec le même insuccès. 

» Enfin, le dernier jour il attendit peadant 
trois heures â la porte du Ministère, s'approcha 
de M. Stosch, au moment eii il sortait , et lui lit 
immédiatement connaître l'objet de sa visite. 

» Le ministre se lit adresser un rapport sur 
l'affaire, et l'enquête faite démontra que le 
timonnier en chef Meiling avait soustrait les 
documents que l'on sait, et en avait vendu une 
copie a l 'ambassade russe pour le prix de 
lûO.000 roubles. >-

L e m o n ô m e d e P i p p o s 
Par is , 23 ju in . 

Les compositions de dessin, en vue de l'ad
mission â l'Ecole polytechnique, ayant pris fin 
ce matin, les candidats ont exécute cette 
après-midi le monôme traditionnel. 

Tout s'est passé t rès pacifiquement.les jeunes 
gens avaient d'ailleurs demandé à M. Cames-
casse l 'autorisation de taire cette manifestation 
consacrée par l 'usage. Le préfet de police avait 
répondu qu'il ne mettrai t pas d'obstacle au 
monôme, a la condition qu'on s'abstiendrait de 
tout ce qui pourrait troubler le bon ordre. 

L o u i s e M i c h e l à M a r s e i l l e 
Marseille, 23 juin 

Mlle Louise Michel est arrivée ici hier soir. 
Elle a été reçue à la gare par les délègues du 

cercle Esqulros et du cercle des lioulangers, 
des délégués de la Chambre syndicale des ou
vrières, etc. 

Elle s'est rendue de la gare au cercle i:squi 
ros où elle a prononcé une courte allocution, 
dans laquelle elle a déclaré qu'il était temps de 
se concerter entre révolutionnaires pour voir 
s'il ne convenait pas de substi tuer à la Répu
blique autocratique actuelle le règne de l à jus
tice e t de l'égalité. 

Mlle Louise Michel fera ce soir une conféren 
ce au cercle des Boulangers. 

• Cette surexcitation a u g m e n t a encore quand Ises conseils, se soigner dans sa maison de cam-

M i s e e n l i b e r t é d u c a p i t a i n e D i d i e r 
N'ous avons mentionné, il y a quelques jours, 

la condamnat ion et l 'emprisonnement en Italie 
d'un officier français, M. Victor Didier, pour 
port d 'armes prohibées. 

Aujourd'hui, le Petit Marseillais annonce 
qu'a la suite de démarches diplomatiques, M. 
Didier a été relâché e t vient d'arriver à Ma: 
seille 

M o r t d e l a f i l le d e L a f o n 
Mous apprenons la mort de Mme Marsaud, 

tille de Lafon.de la Comédie-I' 'rancaise,décedée 
dans sa propriété de l'ayac fCironde). 

Mme Marsaud était un peintre d 'un talent 
remarquable, et ses expositions aux Salons de 
1836 et de 1830 lui avaient valu les médailles de 
troisième et de deuxième classe. 

L a m è r e d e M . S a i n t - G e n e s t 
H i e r o n t été célébrées, à l'église Notre-Dame 

de Passy, les obsèques de Mme l lucheroa, née 
de L a p p a r e n t , m è r e d e n o t r e c o n f r è r e s a l n t -
t ï e n e s t . 

Le cercueil, qui avait été exposé à la maison 
mortuaire, 13, rue Mozart, disparaissait complè
tement sous les couronnes et les bouquets en
voyés à profusion par les nombreux amis dé la 
défunte. 

Parmi les assis tants qui se pressaient da"s la 
petite église de l 'assy, nous avons remarqué • 

MM. le maréchal t 'anrobert, le général Hu-
crot, le général lîourbakf, le générai du Barai! 
le général de Rochebouët, le général luiljvet le 
colonel Tiersonnier, M. Bultet. le comte Dumâ« 
Paul Déroulèda, Ducâtel, le II I' Vallée »n'j 
Davrille des Kssards, avocat, rédacteur dû fi 
lois, Hervé, directeur du Sole,.' .1 -J Weiss 
Cuvillier l 'icury, le lieutenant colonel na ine ' 
etc., etc. 

c i tons également les élèves der lecole de U 

t ions,qui serontactiveinent poursuivies. 
E n E g y p t e 

ISAf/enre/lavas nous t ransmet cette dépêche-
Alexandrie, 21 juin, matin. 

Beaucoup de personnes doutent de la solidité 
du nouveau cabinet. Mais on s'accorde à recon
naître qu'il offre des garanties d'ordre pour un 
certain temps. 

On rend justice â la bonne volonté de Ra 
gheb. 

LE LIVRE JAUNE 
Paris, samedi, 1 h. 35 soir. 

Le Lii->-e jaune vient de paraî tre . Il va depuis 
le 15 écembreisxl jusqu 'au 11 mars 1883. Il re
produit les dépëehes adressées par M.Gambetta, 
alors président du conseil et ministre des affai
res étrangères, au représentant de la EraDce à 
Londres. Ces dépèches demandaient l'établisse
ment d'une entente anglo-tram aise en vue des 
événements d'K^ypte. 

A la date du I janvier, lord Lyon informe le 
cabinet français que l'Angleterre adhère à la 
note de M. Gambetta, en date du 30 décembre, 
sur les instructions à envoyer aux agents fran
çais et anglais résidant en Egypte; mais le .ni-
nistre de Londres fait à cette adhésion une 
réserve : c'est que le gouvernement anglais ne 
doit pas être considéré comme s'engageant à 
quelque mode particulier d'action si une inter
vention effective est jugée nécessaire. 

Le U janvier .M.cambetta écrit à M.Challemel. 
Lacour, à cette époque ambassadeur de France 
u Londres, que Lord Lyons avait de inandj 
qu'une seconde note explicative de la première 
fût envoyée au Caire. M. ( lambetta s'y opro-e 
mais il insiste pour qu 'aucune divergence de 
vues ne survienne entre la Fiance et l'Angle
terre ici ou au Caire. 

Le M janvier, M. Challemel-La^our déclara â 
M. Gambetta que Lord Granviile a t tache la 
plus grande importance à ce que l 'entente des 
deux puissances soit, non seulement réelle, 
mais aussi, apparente. 

Le 17 janvier M.Challemel-Lecouréerit au gou
vernement français, que, malgré la déclaration 
précédente.il n 'a pas trouvé les dispositions de 
Lord Granviile ent ièrement satisfaisantes ; ce 
dernier, en effet, entend que la note collective 
desdeux pays nedoi t être considérée que comme 
un encouragement purement platonique, n ' im
pliquant la promesse d 'aucune sanction ; il n'a 
jamais pensé que la note proposée p a r M -
( iambet ta soit d 'aucune utilité ; mais il a tenu 
à donner un témoignage du désir de l'Angleter
re de marcher d'accord avec la France. 

A la date du 3 février, M. de Freycinet, qui a 
succédé à M. Gambetta au pouvoir, raconte à 
M. Challemel-Lacour un entretien qu'il a eu 
avec lord Lyons, entretien dans lequel ce der
nier a confirmé l ' interprétation de l 'ambassadeur 
français sur la portée de l'adhésion de lord 
Granviile à la noteidentique.Lord Lyons déclare 
oue lord Granviile a entendu réserver expressé
ment non le mode d'action, mais le principe 
même de toute action. 

Le gouvernement anglais n'a pas voulu s'en
gager d'avance dans une action matérielle quel
conque. 

Il résul ta i t de cet entretien que l'accord exis
tait en t r e la France et l 'Angleterre sur trois 
p inls : 1" Les deux pays réservaient leur adhé-
s n à toute action effective u ' tér ieure ; 2" ils 
réiiugnaient a remploi des moyens co : ro i t i i s ; 
'!" ils é taient opposes h l'envoi de troupes tur
ques en Egvpte. 

L A I N E S 
Buenos-Ayres, 24 mai. 

-Vos derniers avis étaient du s mai. 
Laines en suint. — Les arrivages commencent à se 

faire de plus en plus rares. Malgré des existences 
tres-restremtes, nous avous noté cette quinzaine 
lieancoup de froideur de la part des quelques ache
teurs qui nous restent. Les quelques bonnes laines, 
qui de temps â autres sont p.-ésentées à la vente, 
trouvent encore preneurs avec assez de facilité, mais 
À prix plus faibles que ceux cotés dans nos précédents 
avis Par contre les lots secondaires à inférieures 
sont de vente trés-difiieile. 

Nos cours actuels sont pour laines supérieures, 
rl.-isse du Havre de y5 à 102 p*. l'our bonne prima pour 
le ll:ivre on a payé de SS à 91 p> et de so à 86 p>, pour 
marchandise courant à secondaire. Ou a tait pour 
envers les bonne prima de S2 a SS p>, pour marchan
dise courant à moyenne de 76 à 80 p* et pour blocs 
moyens a secondaires de 7u à 75 p>. Les lots lourds et 
inférieurs se sont vendus deti3 à 6S | e . 

Laines d'agneaux, sans chardons, selon classe et 
qualité de 80 à *> p*, avec quelques chardons 72 à 78 
1», chardonneux 63 â 70 p>, très-chardonneux 50 à a t p v 

Entrées de la quinzaine H0.000 arr Ventes yo.ooo arr. 
Existence tant sur place, qu'en magasins 150 a 160,000 
»rro lies. 

K titrées générales de la saison S,210.000 arr. dont 
5,(|90,IXK| arr île vendues, contre l'an dernier a pareille 
date 5,lï'J,0o<) arb. d'entrée et l.aou.nou a r t . en dépi 

succursales 
Avances sur titres 

— — succursales 
Avances à l'Etat 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 («) 
Ex-banques des départements (0) 
Rentes disponibles 
Rentes immobil isées (c) 
Hôtel et mobil ier de la Banque (d) 
Immeubles des succursales 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spéciale {e) 
Monnaies i tal iennes en dépôt 
Divers 

S50.874.COI . . 
.•«.53S.CU0 . -
8.151.950 . . 

)50.1f-a.4«3 SS 
129.111.702 . . 
U9.0o3.00O . . 
10.000.000 .-
2.980.750 U 

99.641.167 S3 
loo.ouo.uoo .• 

4.000.000 . . 
6.581.042 . . 
3.981.984 10 
9.M/7.444 lfi 

10.184.680 50 
417.337.864 ii 

3.844.331.468 71 

PASSIF 
Capital de la Banque 182.500.000 . . 
Bénéfices en addition au capital 8.602.313 M 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai 1834 (a) 10.000.000 . . 
Ex-banque départem (fc) 8.980.7S» 14 
Loi du»juinl .S57 (c) 9.125.000 . . 
Réserve immobilière (d) 4.000.000. . 
Réserve spéciale (e) 9.997.444 16 
Billets au porteur en circulation 8.631.847.115 . . 
Arérages oe valeurs transférées ou 

déposées 6.744.033 17 
Billets à ordre et récépissés 31.316.069 fs 
Comptes courants du Trésor 4i2.yt6.6:i 67 
Comptes courants de Paris 390.311.11» ï7 

— — des succursales . . . 5l.5y4.î81 . . 
Dividendes à payer 1.574.414 . . 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers 33 206.000 16 
Réescompte du dernier semes tre . . . 5.141.679 40 
Divers 20.u5t.247 22 

3.844.361.468 71 
Décomposition de l'encaisse au 22 Juin 1882 

Argent. 
2.121.784.374 I 

PRIX-COURANT DES LAINES 
SUR IM MARCHÉS BE IiLE-NOS-AVUES 

Qualité s u p é r i e u r e . . 
Boiiue m a r c h a n d i s e . 
Marchandise court». 
Qual i té r é g u l i è r e . . . 
I n t é r i e u r a régulier" 
Agneaux , sans g ra ine 

!d. a v e e g r a i n e s 

rend m o y e n 

— 

4O01Û 37-430[0 90 
35 — 33-3S — 80 
33 — 31-36 — 75 
31 — 29-34 —IiiS 
21* — 28-30 - — 

32-15 — liO 
25-38 — 50 

U 

se S.1 
H 

n 

Ce bilan, comparé à celui de la semaine dernière, 
fait ressortir les différences suivantes sur les princi
paux chapitres : 

AUGMENTATION 
Encaisse or 
Encaisse argent 
Comptes courants du Trésor 
comptes courants particuliers — 

DIMINUTION 
Portefeuille 
Avances sur titres 
Circulation des billets 

15.706.000 
906.000 

11.060.000 
18.118.000 
26.221.000 
3.SS5.000 

51.595.000 

REXDOES EN EUROPE TOCS FRAIS COMPRIS 
JUSQU'A LA VENTE 

le kilo en suint de 2.06 
1.86 
1.76 
LUS» 

1.47 
1.27 

2.36 
2.16 
2.02 
1.90 

ISA 
1.71 

le kil . en lavée de 

•.20 le patacon or 
oio. 

5.57 
5.è4 
5.6-1 
5.1.2 

1.58 
1 53 

D É P È C H E S C O M M E R C I A L E S 
Dépêcres de MM. Buseh et 0» du Havre, 

représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry-
monprez : 

Havre, M ju ia . 
Ventes 1,800 b. Marché ferme. 

Liverpool, 24 juin. 
Veates 10,000 b. Marché inchangé. 

New-York, 24 juin. 
New-York, 12 5[16. 
Recettes 3,000 b. 
New-Orléans low middling 88 »p>. 
Savanah » » 85 »[»• 

C o t o n s 
Le Havre 23 j u i n . 

Cotons (clôture) bonne demande, prix fermes, ven
te ne la tournée 3000 bal les . 

On cote très ordinaire Louisiane disp. SI,50 à 85, 
sur juillet 81,25, sur oct. 82 les 50 kilos. 

Liverpool, 23 juin. 
Cotons (clôture du marché) — Vente de la junrnée 

15,000 balles dont :io00 pour la spéculation et l'exnor 
tation et 120OO pour la consommation. 

Marche ternie. 
Importations du jour 12,000 balles. 
Cotons filés et I 

dance hausse . 
Marseille, 22 j inn, 

cotons calmes, prix fermes On a vendu JOO qtx les 
Tartoas machines de ISS a l l a et kurrachée de 106a 
lto les 100 kilos 

R a p p o r t h e b d o m a d a i r e 
Liverpool, 23 ju in . 

Ventes générales de la semaines 114.000 bal 
Dont pour la spéculation 2o.ooo 
Dout pour l'exportation lo.mio 
Dont pour la consommation S4.ooo 
Importation de la semaine 38,000 
Stock de ce jour uoo.ouo 
On cote : Middling L'upland 6 7|S 
Egyptien 8 6|8 Itroaeh — iNew-orl . 7 1(16 
smyri i e — j l v r n a n i b . 7 5i l6lOoniraw. 4 1|2 
Dhollerah — jMaceïo 7 51161 Kurrachée o 0[0 
Bengale 3 5|S | 1 Bah la 

P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers, 23 ju in . 

Froments Peu d'affaires les qualités moyennes sans 
changement , les belles sortes sont fermes . 

Seigles faibles. 
Pétrole tendance ferme. 
Disp. 17 3|4, courant 17 3(4 jui l let 17 3|4; août 18 OiO. 

sept. 18 3|S; oct . OOjOO; 4 dern. 18 5|3. 
sucre tendance ca lme . 
Disp. 55,50. 
Oct-déc.62,87. 
Cafés soutenus . On a vendu 408 sacs Santos à 20 1|2 

cents le 1[2 k. acq. 
Londres, 83 ju in . 

T e m r s couvert . 
Mark-Lane. — Froments . — Anglais et étrangers 

affaires lentes, prix tenus aux cours précédents. 
Orge ferme, dnns quelques cas prix eu hausse . 
Importa tions a Londres en froment depuis lundi 

dernier 31270 quurters. 
Cargaisons trottantes. 

Marché soutenu. 
Cargaisons à vendre 0, arrivées 2 

NOTABILITÉS COMMERCIALES 
r i - o f l o v 1 . l 3 a . i 3 c 

415 GRAND BOIt MARCHE, 2 t 4, Grande-Rue 
Confctions pour Hommes et Enfants. 

A LA FETITE JEANNETTE, 9, rue Sa in t -Georges 
S. SOUTY, Chemiserie, Bonneterie, Oanterie. 

A LA CONFIANCE, BRDNO-AGACSE, 
Grande Rue, 50, à Roubaix 

C H K M I S K R I K , B O N N E T E R I E e t Œ A N T E R J E 

MONT-DE-PIETE de LÏLIE (Nerd) 
*%••*» \ t P l ' B M C 

L e Conse i l d 'Admin i s t r a t i on du Mont do-
P i é t é de Li l l e , a l ' h o n n e u r de p r é v e n i r ie 
p u b l i c , q u e Dar s a dé l i bé r a t i on du 27 décem
b r e 1881. a p p r o u v é e p a r M. le P ré fe t d u 
N o r d , le 19 m a i 1882, il a déc idé que l ' inté
r ê t à p e r c e v o i r s u r les P r ê t s consen t i s p a r 
le M o n t d e - P i é t é , s e r a r é d u i t de neuf à 
huit et demi pour cent, à p a r t i r du t" 
u i l l e t 1882. 

15,a),25,30-6018'1059—6037—26662 
' * • • • » « » • • — — ' — — — — — » > 

bruis 
Londres, tt juin, 

et cristallisés lourds {tendance à Sucre 
aîsse. 
ancre de bettrerave plus ferm 
ou velle récolte 20|i>. 
Sucres raflines boun 

cédents . 
Sucres en pains caln 

Vn cote al lemand 

temaude aus pleins pris pré-

l-'romenis ho dénia 

Am itei-d K I . :• : ei u. 

n. 12 80 11, 1"S 100 kilo 

Sauvez ks Enfants 
Sans médec ine , sans purges et sans frais- p a r l a 
ic ieuse farine de s a n t é , d i t e : 

R E A L E S G I É R E 
D u B A R R Y , da L o n d r e s 

M. e docteur Routh, médecin en chef de l'hôpital 
Samaritain des femmes et des enfants à L o n d r e s 
rapporte: « Naturellement riche en acide phosphoi-»-
que chlorure de potasse et caséine — l e s é l e m e p s 
uidisp. nsables au saiif< pour développer et entre-
ilir !<• errveau , les nerfs, les chairs et les os — (él • 
nient» dont l 'absencedansle pain, lapanadc, l'arro • 

root et autres fannacées,occasionnefVffrovahle moi- • 
tabté des enfants, 31 sur 100 la première année, et e n 
beaucoup d adultes se nourrissant de pain,) la Ke-. i 
lescière est la nourriture par excellence qui, seu' •. 
suffit pour assurer la prospérité des enfants et d e s 
malades «e tout âge . Beaucoup de f e a m e s , d'enfants 
et d'adultes dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
trèt-pronoacées, ont été parfaitement guéris par la 
Kevalesciére. Aux ét iques el ie convient mieux que 
l'huile de foie de m o r u e . 

c i tons quelques pt-e ves de son efficacité m ê m e 
dans les cas les plus désespérés. 

(.are n» 100,180. — Ma petite Marie, chétive frêle et 
délicate dés sa naissance, ne prospérant pas avec le 
lait de nourrice, j e lui aifait prendre sur le conseil 
du médecin, la Kevalesciére qui l'a rendue fraicho, 
rose et magnifique de santé. .!.-<;. us MONTANA r. -H, 
r » e Condorcet, P a n s , •» juillet Isso. 

Cure n« 88,416. — M. le docteur F. Vf. Beneke. prc. 
fessjeur de .médecine à l'Université, fait le r.iuoorc 
suivant à la clinique de Berlin le s avsil 1S72 : 

« Je s 'oublierai jamai s que j e dois la préservation 
de la vie d'un de m e s enfants à la Kevaleeciar» 
Du Barry. 

« Cure» 85,410. — Rue du Tunnel, valence (Dromei 
—Juillet 1S73. —Ma nourrice m'avaut reada mon en
fant âgé de trois mois et demi entre la v ie et la 
mort, a v e c une diarrhée et des vomissemenfs conti
nuels , je l'ai nourri depuis de votre excelleu'e Ke 
esciére . liés le premier jour Tentant ftUaitmieux 

après trois jours de ce régime, il reprit sa santé 
KLIZA M A R T I N E T A X B T . 

cure n» »9.fi£S.—Avignon. La R«»valescier-- : i. Bar 
m'a guérie a l'àfre de él ans d'épouvanra .les s u ! 
frances de Mii^t aus, d'oppressions les plus terriMcs 
ou ne plus pouvoir faire aucun mouvement .m m Ha
biller, ni m e déshabil ler , avec des m a u \ il estontsic 
teiitela nuit et des insomnies horribl.-» — neu.iKi. 
cerkonnett}' . r u e d u Balai, II. 

Quare lois plus nourrissante que ut vtnnd* cil" 
économise encore 5u fois son priv en meO--. i -• ; n 
boites .-IH kil.. 2 l r . ïâ: l r - ' d . . - I : r ; l Kil.. . • . . '! . , , 
1]2, W ir.; « kil., 3ti tr.: 12 kil., 70 ir. 

depo i bon 
H à Koubaix, chej MM. M o m i e 
unes épicier, sur la Place; Ilnnbert, Kpi 

P r o p r i é t a i r e G é r a n t : Ai 
R o u b a i x . - l t t :p. Al.» 
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